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Musique, Art et Cinéma 
Sur 

entre certains 
]es re]ations pouvant 
fi1ms intel1igents 

exister 
et Ja Musique Pure. 

Du Film actuel en gén6ral 

. • Voyez-vous, cher ~lonsicur, pour jouir pleinement d'wi beau 

film, pour en cornprcnJro la valeur intrinsèque, pour en sentir toute 
l'émotion, il rnut savoir trouver, saisir le point critique du mouve­

"lt"( exact dans lequel il doit se dérouler à l'écran. Ainsi, telle bande 
nlto111dro. uu mnximurn nrtisliquo nvec une durée d'une heure qua­

rnnlo-cinq : quolquoi minutes de moins ou de trop détruiraient le 
oharmo ot 1'6rnotion de l'œuvre.». Ces pnroles qui semblent être 

prononcées pnr un chof d"orchestro à l'adresse d'un nmnteur de musi­

qu_c, nous ont été Jitcs derni<'irement en Province pnr un simple 
• c1n_tlphilo, nvorli ot intelligent, ~I. Rollnnd (:\), ignorant, tout de ln 

111us1quo ot do ses 111nnifcslntions. Se1dc, lu nature nrliste et sensible 

do coL hom1110 lui_ n fuit dire ces pnrolcs curieuses, et, nous le verrons, 
oxtrêmomont vrn.1os. 

En oHot, sons chcrobor à enlrer dnus dos explications physiques 

e~ psyohologiqncs, disons d'emblée que certains films actuels, com­

poshi p1tr 1111 lltro bien doué, intclligent, cultivé et nrtiste par tcmpé­
ro.menL, demandent pour frnppor en vous les sentiments cachés les 

plus profonds ot les plus subtils, un mouvement - ou plutôt des 

mouvomonts - différents suivant les tableaux oxpos6s à vos yeu:x, 

oxncloment commo les divers mouvements d'uno symphonie: du 

clurgo mnestoso • 011 « presto con fuoco ,. 
CoUo remorque osL loin do s'nppliqucr à tous les films ; clic ne 

a'o.do.pto encore qu'nux rilms d'ordre nettement intellectuel, dans 

lesquels ln porsonnnlité et la sen~ibilit6 do l'autour se morio oveo 

ln tochniquo du metteur on seime ainsi qu'avec l'art, ot lo sens p•y• 

c_hol?giquo des interprètes: animes parfois étonnants dans l'extério­

risat1on do sentiments humains souvent profonds. Mais les produc­

tions cinémntogruphiqucs intelligentes et, réellomcnt artistiques, 

dnns lesquelles, oulro les ressources techniques les plus modernes 

et los plus nsLuciousos, ln mise on vibrations de notre émotivité élcvéo 

ot do notre so~sibili~6 profonde entre en action, ~ont en~orc extrême­
ment rnrcs: disons quo, sons exngôrer, quntre vmgt. seize pour cent 

dos wuvrcs cin6matogrophiqnos nctuellcs ne valent pns grnnd'chose. 

Lo. rnison ? o'csL quo los nnimntcurs, los compositeurs de films au 

(1 \ M. l,. Hollond caL on lroln de ronounlor l'o.ri cin6malograpWquo à Montpellier et 
dijnl o uaniruodoc. 

•.. L'art n'ttanl a.ri qu'à la rondil,on d.e 
traru/11u.re.r lu réalaés, de • dis1ipcr le •ol~il 
de fa vut rJclle ... • 

CJ,arlcs TnNnoc. 

tempérament d'artiste sincère, 
inteUigents, à l'esprit désintéressé 
possédant une maitrise technique 
sûre et personnelle sont peu nom­
breux ; c'est que les • scénarios» 
sont trop souvent quelconques ou 
vulgaires; c'est que les figurants, 
les interprètes manquent souvent 
d'abnégation et sont encore loin 
d'atteindre au ,•érilnble génie mimique et e4pressif de quelques-uns 
qui puisent leur grandeur dans la sobriété des moyens : quelque~ 

~ta?dinaves_ (2), quelques Slaves, q~clques Français et peu d'Amé­

n~s -y arrive~t; quant aux Germams il~ sont souvent épiques mnis 
facilement lascifs, brutaux ou même sadiques (3). Une autre raison 

réside dans l'inexorable a courso aux doUars,,, dans l'emprise commer­
ciale: un film purement artistique est trop souvent anti-public et 

comme ~n réalis~Lio~ est ~nérousc, il en résulte une perte pour 'son 

auteur s1 le public n accueille pas favorablement sa production. tette 

ldernière raison nous vaut les " superproductions• à grands fracas cL 

aux mises en scène catapultueuses voilant une intrigue navrante 

d 'inep~ie, comme elle nous vau,t le~ riJms à_ ép_isodes - peu artistiques 

par sUJte du morecUement del action - ainsi que les reconslitulions 
plus., ou moins_ historiques : art ( ?) purement visuel. 

* * • 
Esquisse sur la mise en œuvre d'un bonu fillll. 

~uelles sont, succinctement, les condiLions premièrM à réaliset 

pour obtenir un filin émouvant, pour faire vraiment du cinéma 

un art nouvenu, tel qu'il semble y être arrivé récemment ? 
Pourl 'auteur, -nous 1 'avons dit et le répétons ici - une sensibilité 

raffinée, une culture in.telligentc, une sincérité et une originalité rëcUc 

do l'imagination (dans le véritable sens du mot), et un esprit clair 

Pour le scénario, une psychologie simple mais profonde : pa.s d~ 

(2) w Suédois pos.sèdenl dos n\alisaleul$ oL dos nctcurs , inémnloi:-,aphaqi.,es d• ln 
prenuer plau. Lei Ru.s.sd aus::,.i, 1\ l••I pni111 qut• 1'un pclll se dt!mnn<IPr ,i 1r, in~mw. ne d . u: 
p0$ un arl nordique {ra qui IP r:1ppr-u,i l1cr.11l enlute Ue 1n A.lu,1que pu"-1)? l\ll"'t1 

. (3J Cr. les lilms ..Ucwù.1111' lea quo Le Cabin.r du D• Cul,,w-~ t""""-z d,, 8 ► -- --
a 



lillérature, pns d'élols ù'amcs complexes, pas Je romans type l'aul Bourget ou Henry llordoaui.: (4), maisdûa v~ et de la po~sic, d1;1 m_ouvc­ment: bien quo cella qualité - à notro n~;s ;- ne_s01t pas indisp~n­snblo. Enfin, uno œmTc a1,ant un sens et de I émotion, smon de lm­Lelligoncc. 
Pour le film lui-m~me; une composiiù,n suivie et bien ~quilibrée. avec un rythme réel, des idées développées, uno progression dyna· miquc so.ns heurt: l'intérêt d'un lilm doit èt.ro un crescendo per· ~éLucl. è.n plus, il laul y ajouter uno bonne lec~n~iquc, de l'origmn­lilé, ol des elfols d'éclairages comme de superpositions amenés à bon escient: telles les modulnLions dans une œuvro musicalo digne de cc nom. Eviter nussi l'abus des truquages el des reconstitutions nu studio. Pour les acteurs : une abnégaLion totale de soi-même, une com­préhension intcfügonto cl sentie do l'œuvre b. interpréter d'abord, du rôle ensuite. è.l, ou premier chef, une double qualité &ouvenl ontipo· dique cl dilfioilc à réaliser: ln sobriéLé, la simplicité absolue des gestes cl des expressions joinlc à une émouvante idéalisatio,i, dans l'extériorisation des sentiments élevés (5) qui envnhissent l'ùmc humaine en les multiples circonstances du drame qu'est ln Vie. Par ce quo nous venons d'esquisser, l'on peut déjà voir poindre les rapports pouvant exister entre un beau film ol ln musiquo; et à ce point-là, le film devient une œuvre intellectuelle, d'expression intense, s'adressnnL non plus nu peuple, ,mais à l'aristocratie et aux âmes bien nées. Il y a un compositeur (lo réalisateur); il y a une œuvre d'art avec-comme nous le verrons bientôt-thèmes, rythme8, tonalités, modulations el développements (le rilm), œuvre qui peut -cl doit - vous faire ressentir des émotions parallèles, <iu analogues, à cG!les engendrées jusqu'à ces temps par la musique: la vue au lieu de l'oule servonL ici Îl mettre on vibrations ces sentiments qui ne demo.ndenl qu'à sortir de la gangue de votre corps si vous ôtes tant soit peu sensible et artiste. Il y a enfin une manière d'orchestre et des exécutants destinés à nid cr ln mise en jeu de vos sentiments cachés et de votre émotion (les artistes-mimes). Ainsi oonçu et réafüé, un beau film doit, pouvoir être rcni plu­sieurs fois par le sprcLateur, comme on relit une belle œuvre litté­raire ou comme l'on ré-entend avec plaisir un chel-d'œune musical. 

• •• L'Art da.na certains Filma: la composition. 
Ce que l'on vionl do lire s'adresse aux bons films en général, mais quand il 1'agi.L de produire une œune cinématographique d'essence sup6rieure el particulièrement artistique, l'auteur du !ilm, en plus de sn sensibililo et de son intelligence el à cause des lois de compositù,n qui président à ln genèse de tels films, dc~Ta - sinon connnlt.ro ln théorie musicale - du moins ~lre musicien par instinct. ou à défaut, par culture. A co Litre, il pourra créer une œunc cinéma­tographique vivante, émouvo.nto et foncièrement arlisl ique en m~me temps ~uo neuve, qui arrivera ainsi à soulever en vous uno multitude do senltments complexes el subtils, tous d'ordre esthétique et sou-

(4) Lo Nute ,.1,1, lu pa.s d'Henry Dordea.ux, rtt,mmenl hlmé en parlrn ;iu Gr:,.nJ•~;unl• 
Dornard, ut une c.1:repllon. tS) L'nUrlori111tion des sentitncnts quelconques ou ,,ùgaire.1, des inilim.ls humami, 
est bien plus fadte à ~,1lln.r 1obrcmenl: l'e.xcellenl acteur Yan Daele, dans le nlm de J. Eps· 
lein Cœu, 1-~uUl• en est un oxemple typique. Ce hlm, l.riil curieux.. al la 17.nthèse de l'ut 
un~malographique pur: à_ part le rythme vertigineux de la Ille foraine. Il est plus prèi 
de la pot:sie que do la musique. 

LE COVRJUeu Mus1c.4.1, 
vcnL nou,·eaus. A cc titr~, il rùnliseru nulro ohoso qu'une succe . do tableaux vivanls sons liens étroits, rclntanL une quelconque 1. 811011 a'uno manière plus ou moins hourouso, so.ns expressions prol~~oiro sans tète, sons corvonu, sons cœnr, o~ suns _llme, comme l'o~t dea aujourd'hui la majorité d?s product~ous ~mémal.ogrnphiqucg e~core diales: /a tech11~11e et la scie11ce étant uisuff isantes pour i11sufft )On. film /a l'ic artist~ue, car cll~s no sont que des moyeus. A ce :it au,, enfin, leu praticien de la polhcnlc • - comm~ le n?mmc spiritueu/0·1à, ~I. Ch. Tcnroc (6) - montrera alors son 111dw1duali.l.é, cL deva~1en1 mêmo paysago il donne1:a outre ch~se _q~,c lo fro~uit de toi 

0
/ le opérnleur: outre les nuuns de tels 111d1vidus, 1 obioctil peut ar . lei ù , dissiper le soleil de la vie réelle•· Ainsi - et nous le Yerrons t "'"er ' • é d" • o,it à 

l'heure - lo cinéma d art csL au cm ma or maire cc quo lu pei t rsL à la photographie, cc que Richard \Vngnor est à l'auteur do ~ .. u,·e l'oupoule, cor ln ,~si~n du réal\snt_eur du film trnnsp_aratl à l'êcr~e~ et le spectateur - s ,\ est sensib,hsnble - subit les unprcssions , l'auteur <•eut lui !aire subir. 
que Certains , animateurs cinégraphiqucs • (î) - c·cst le terme d métier pour quolilier l'auteur d'un lilm - ont !oit ln preuve qu .0 indubitable do cc que nous avançons._ as,. Un lilfn digno do foire œuvrc d'art se rapproche donc autom tiqucmen_t d'un autre _art: ln ~usique. ~es sentiments humains q~i on~ besoin de se scnltr fouettes et _ravivés par des mnnifestntions arltsltques cl nobles ne sont pas légion et ne sont pas infinis. pas plus infinis quo ne le sont ces mnnifestations artistiques : à ln pein­ture viout se greffer ln gravure; à ln sculpture il y n l'architecture (qui se rapproche déjà de la musiqua); à la poésie, ln prose el ln litté­rature sont des auxiliaires (la poésie ollo-môme n'arrive-t-cllo pas à porter on elle ln musique, les vers de Verlaine par exemple ?) ù h, musique enfin, il y avait la danse, et il est pcrnm d_c dire -comme de comprendre - qu'il vient de s'y adjoindre le cinéma, le cinéma qni est plus un intermédiaire entre la danse el la musique qu'entre celle-ci ot la peinture. Ce lien se résume avant tout par cc mol: lo rytltmt. Nous avons aper9u comment, d'une manière génoralc, les natures sensibles ou facilement, sensibilisables peuvent, avec des • yeux inlelligents1 el en regardant un film, entrer en vibrations esthé­tiques analogues à celles produites par la musique. Celle mise en liberté des sentimenls profonds - cl non des sensations - celle explosion d'émotions nobles csl donc déclanch6c en nous par lo même mécanisme vital qui agit nu moyen de l'un on l'autre de ces arts: ~1usique el Cinéma. Nous voici alors on pleins rapports physiolo­giques el psychiques entre ces deux formes d'art si tlilfércntcs de prime abord. Cos relations n11isico-cinématoscopiques se rcncontrcnL dans l'expression même d'lm film, dans sa composition, dans son rythme, dons ses mouvements, dans son développcmonL thématique el dyna• mique, dans - que l'on nous pardonne ces expressions osées mais vraies - ses harmonies visuelles cl ses tonalités de lumière. Ces relations so trouvent enfin dans les exécutants de celle m1isique optique qu'est un vrai beau film: les acteurs-mimes. El nous allons essayer de le faire sentir. 

(A suiore.) PAUi. HAMA!:\ 
(6) Ch .. l'enroc. U Mira.tl, dt, Loup,. (Courrur Mtuicol du tu décembre t92-'/· (7) Citons nu premier chef Jacques de Daronctlli, Jean Eps\eio. puis Marcel l'l erbiu. 

W. D. Grilltlb. enltn Abel Omet. en allcndanl d'y placer Ren6 Clair. peuHlro 7 el d"auues :~o~~!u~~f~~~a:n~ /e°'i 'ê.11'!~~~n~
0
~;:!~ions pas non plus lo SuMols Victor Sjoslrom, 

Nous donnons aujourd'hui une nouvelle liste de souscriptio,is reçues . .Yotre appel a été e,uendu. La presse du 111.011de
0 

entier a sig11alé cette i11itiative 

gbiueuse, gr6.ce d laquelle la Frana sera le premier pays d avoir doti les Mpitau.x et les établissenwùs d'assista11cc d'u11e Î11Stallatio11 de T. S. JI. 

N'est-il pll$ regrettablo et surprenarù que 1'011 ail déja ta11t auendu pour faire participer tous les exilis de la joie, 1011s ceu:c qui vive,u - su_r 

un lit d'Mpital ou dans une obscure et triste retraite, w delwrs de la vie - à ces manifestatÙJn.s artist~1tes dont l'éclw, grâce à la T. S. F .. fra11c/11t 

aujourd'h1ti toutes les frontières? • Nous savons que la réalisation sera coûteuse, mais Mus sommes persuada q1t'avec l'appui des !&au.les perso11nalilés q11i ont bien vo11l11 

s'associer d nous en cette circonstance, l'année 1925 eerra l'une des plus bimfaisantes applicalw/lS de l'admirable cUcouverte d'rm savant Françat$. Total des listes pricc!dflltcs ............ , ..... , .... , .. MM. Dlondol et Cie .............................. . Mmo Xaraar-Cnstol ............................... . M. André Messager ................................ . M. Lucien Normand ............................... . ~I. Dnrius Milhaud ................................. . . M. Georges Enesco ................................. . ~Die Yvonne Gall .................................. . Lo l\lévi&Lo ....................................... . M.Lcl3œuf ....................................... . M. François de BreLouil.. .... : . ...................... . Mme Fenoux-Darmières ............................ . M. Cu,lot ........................................ . Mme Lou111e ~lllZzoli ............................... . )Ille Marguerite Babnian ........................... . t~.~~!~1ai~o·:::::::::::::::::::::::::::::::::::: J\lmo.Paul RoburL, n Snins-du-Nord tnJlod, da,.""., •• ,, d''"'"'. 

S.G25 fr. 
:.100 Ir. 

25 Ir. 
:,o 11·. 
50 (r. 
:,0 Ir. 

300 fr. 
50 fr. 
3 fr. 

25 Ir. 
200 rr. 
2ù Ir. 
20 fr. 
20 rr. 
10 rr. 
JO fr. 
50 Ir. 

100 fr. 
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10 fr. 
50 Ir. 
20 fr. 
JO Ir. 
20 fr. 
:lÛ fr. 
10 fr . 
JO Ir. 
25 fr. 
20 fr. 
25 Ir. 

200 fr. 
30 Ir, 
:l0 Ir. -7 .378 fr. Les souscriptions sont reçues e11 espèces, par chèque 011 m1111dal adressés au directeur du Courrier musical, 32, rue Tro11cl~t. l 
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